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               Charlotte Peytour étudie la philosophie contemporaine à l'ENS Ulm
                   après avoir été diplômée d'HEC Paris. Elle enseigne également la philosophie
                   et la culture générale aux candidats aux concours des grandes
                   écoles en prépas privées. Elle a fondé le média @elevationsfr consacré
                   à la philosophie.
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                COMPRENDRE L’OBJECTIF DE L’EXERCICE
            

            
                L’objectif d’une dissertation de culture générale, aux écrits de la
                    BCE, peut se résumer comme suit : construire une réflexion articulée,
                        cultivée, et passionnante, à partir d’un problème sous-tendu par
                    le sujet. Examinons ces dimensions pas à pas. 

                
                    
                        L’articulation
                    

                    Une bonne dissertation est une dissertation logique. En
                        cela, les étudiants plus scientifiques ne devraient pas être désavantagés,
                        au contraire ! On vous demande ici de construire un raisonnement, qui part
                        d’un point A – le point de vue naïf et incomplet du I – à un point B – le
                        point de vue nuancé et complexifié du II – pour arriver au point C – soit la
                        réponse définitive enrichie – en un mot, la réponse englobante au problème
                        posé.

                    Or, pour passer d’une étape à l’autre, les liens logiques
                        doivent être forts : je ne dois pas juxtaposer des idées, en voulant les
                        faire entrer chacune dans des tiroirs pour les caser à tout prix et faire
                        plaisir à l’examinateur. Bien au contraire : je construis, grâce à mon plan,
                        une articulation solide, amenant nécessairement d’un argument à l’autre.

                    Cette articulation doit être profonde mais aussi très
                            claire : elle doit se retrouver autant dans votre introduction
                        que dans vos transitions et annonces de grandes parties, guidant ainsi
                        l’examinateur dans sa lecture et la lui rendant la plus agréable possible.

                    
                        
                            
                                Point d’attention : l’expression écrite !
                            
                        

                        
                            J’attire votre attention sur le fait que
                                l’expression écrite est cruciale pour obtenir une bonne note. Je
                                vous conseille vivement de vous entraîner avant le jour J à
                                pré-rédiger des paragraphes de dissertation en tentant de suivre les
                                maximes suivantes. 

                            
                                
                                    – Éradiquez totalement les verbes être et
                                        avoir. Constituez-vous une liste de verbes analogues plus
                                        précis et plus riches. 

                                

                                
                                    – Partez à la recherche de synonymes. Faites
                                        l’exercice : prenez une phrase de votre dissertation et
                                        tentez d’exercer votre cerveau à rechercher des expressions
                                        connexes et potentiellement plus élégantes. 

                                

                                
                                    – Chassez dès la rentrée vos fautes
                                        d’orthographe. Ces erreurs coûtent très cher aux concours.
                                        Attention en particulier à la différence entre -é et -er à
                                        la fin des verbes, ou encore aux accents mal placés sur les
                                        “a”… 

                                

                                
                                    – Travaillez votre syntaxe. On ne peut pas
                                        mettre des virgules n’importe où, ni construire des phrases
                                        de manière aléatoire. Cela influencera négativement la note
                                        que l’on vous donnera puisque vous perdrez en clarté de
                                        raisonnement. 

                                

                                
                                    – Soyez extrêmement clairs. Éradiquez les
                                        phrases trop longues, les formulations sibyllines, le jargon
                                        philosophique non maîtrisé, ou encore les expressions
                                        grandiloquentes.

                                

                            

                        

                    

                

                
                
                    
                        La culture
                    

                    Si le raisonnement constitue les fondations de votre édifice,
                        il ne faut pas négliger ce qui le constitue, à savoir l’utilisation de
                        références. C’est tout l’objet de cet ouvrage : vous proposer un panorama
                        varié d’exemples dans lesquels piocher et qu’il s’agit de vous approprier
                        pour les intégrer d’une manière naturelle et pertinente à votre
                        raisonnement.

                    N’oublions pas qu’il s’agit ici d’une dissertation de culture
                        générale et non de philosophie : si la philosophie est un outil extrêmement
                        pertinent pour penser le sujet et pour lui donner un éclairage conceptuel
                        fort, elle ne saurait être suffisante pour proposer une réflexion adaptée
                        aux concours BCE. Piochez donc dans l’anthropologie, la sociologie, les
                            sciences expérimentales, le cinéma, la peinture, la poésie, la
                        littérature… Et mobilisez ces références dans le cadre de vos travaux.
                        Au-delà de l’utilité pour l’exercice du concours, cela vous apportera aussi
                        un peu d’air frais lors de votre année de classe préparatoire souvent
                        exigeante. J’en suis persuadée : si cela vous passionne, vous saurez
                        d’autant plus le réutiliser pour le jour J.

                

                
                
                    
                        La passion
                    

                    On en arrive donc au facteur “passion”. Pour réussir une
                        dissertation aux écrits BCE, il faudra, d’une certaine manière, que
                        l’exercice vous passionne. Par passionner, j’entends : que vous vous sentiez
                        concernés par celui-ci. Que vous preniez au sérieux la question posée par le
                        sujet. Au fond, il ne s’agit jamais réellement de résoudre le problème posé
                        par le sujet – nous en serions bien incapables, en seulement quatre heures
                        et après une seule année d’étude sur ce thème – mais bien de rendre la
                        question posée proprement passionnante. De montrer tous les enjeux
                        sous-jacents qu’elle soulève. En somme, je dois montrer l’importance,
                        l’urgence, le caractère crucial du sujet qui m’est donné. Et donc le prendre
                        au sérieux et me sentir concerné par celui-ci. Les étudiants que
                        j’accompagne remarquent très régulièrement que leurs résultats augmentent
                        significativement lorsqu’ils se sont amusés dès la phase de brouillon.

                    Comme le disait Gustave Flaubert, « Pour qu’une chose soit
                        intéressante, il suffit de la regarder longtemps ». Cela doit être votre
                        maxime en culture générale : garder votre capacité d’étonnement, vous poser
                            réellement la question du sujet, en ne vous positionnant pas
                        comme un élève scolaire souhaitant dérouler à tout prix son plan et caser
                        ses références au plus vite, mais bien comme celui qui cherche à construire
                        une réflexion personnelle et originale, en la rendant passionnante pour vous
                        et pour votre lecteur.

                

                
            

        
    
        
            
            
                ANALYSER LES TERMES DU SUJET
            

            
                Je vous invite ici à la plus grande prudence : ce n’est pas une étape
                    anecdotique, ni un rite de passage symbolique obligatoire que l’on peut oublier
                    par la suite. Au contraire : tout l’objectif de votre dissertation est de
                    construire des définitions des termes du sujet pertinentes et progressives.

                La phase d’analyse du sujet, inscrite au brouillon, doit donc être
                    mobilisée à plusieurs reprises – à la fois dans votre conception de la
                    problématisation mais également dans celle du plan, ainsi que dans la rédaction
                    de votre introduction. Bien définir, c’est-à-dire le faire en profondeur, vous
                    permettra en effet de construire votre problème et ainsi de trouver des idées de
                    paradoxes à développer. En cela, vous pourrez vous démarquer des autres
                    étudiants en montrant votre capacité à élever le débat, grâce à une méthodologie
                    d’enquête plus poussée que celle de vos voisins.

                Souvenez-vous donc du point suivant : le plus important pour les
                    correcteurs est de voir que vous avez saisi la spécificité du sujet et
                    que vous ne tentez pas de plaquer d’autres concepts ou des corrigés vus en
                    cours. C’est en cela que l’analyse des termes du sujet est vitale pour une bonne
                    copie ! 

                Il s’agit de se poser les questions suivantes : 

                
                    
                        • Quel est le terme pivot du sujet ? Par terme
                            pivot, nous entendons ici le terme qui n’est pas lié à votre notion,
                            mais qui est essentiel à la bonne compréhension du problème. .

                    

                    
                        • Pour ce terme pivot : 

                        
                            
                                – Quels sont les termes proches mais non
                                    synonymes ? En quoi ceux-ci sont-ils différents du terme pivot ?
                                    Cette phase est cruciale afin de réellement comprendre la
                                    hiérarchie entre les éventuels synonymes et de mettre en avant
                                    la réelle spécificité du terme proposé.

                            

                            
                                – Quelle est la connotation de ce
                                    terme ? Positive, négative ? 

                            

                            
                                – Quel est l’opposé de ce terme ? 

                            

                        

                    

                

                
                    
                        Le crépuscule de la vérité
                    

                    
                        HEC 2015
                    

                    
                        Le terme pivot est bien sûr le “crépuscule”. Ici, assimiler
                            “crépuscule” à “fin” ne sera pas suffisant. Pourquoi le sujet est-il “le
                            crépuscule de la vérité” et non pas “la fin de la vérité” ? 

                        Par crépuscule, on entend en général la disparition progressive
                            d’un élément – en l’occurrence, dans le langage courant, du soleil, par
                            opposition à l’aurore. En somme, quelque chose de crépusculaire décline,
                            est proche de disparaître. La connotation de ce terme est définitivement
                            nostalgique et par là peut s’avérer négative. Cela étant dit, la lumière
                            du soleil persiste encore à l’horizon lors du crépuscule. En cela, il
                            symbolise une dualité, entre disparition et persistance, qu’il
                            conviendra d’analyser en détail.

                    

                

                
                    
                        Aimer, est-ce se perdre ?
                    

                    
                        HEC 2022
                    

                    
                        Le terme pivot est ici “se perdre”. On peut le prendre au sens
                            premier, à savoir s’égarer, ne plus savoir trouver son chemin. Mais se
                            perdre au sens métaphorique signifie aussi se donner à corps perdu, se
                            mettre à nu, se retrouver différent, dans sa subjectivité. Se perdre,
                            ici, n’est pas uniquement se perdre dans l’autre mais aussi se perdre
                            face à son propre “moi”, d’une manière souvent douloureuse, comme vous
                            pouvez le deviner à la connotation négative de cette expression. Il ne
                            s’agit pas non plus de confondre “perdre” avec “se perdre”, ce qui nous
                            amènerait à entrer dans le champ du jeu, du gain et de la perte absolue,
                            alors qu’ici la subjectivité est centrale. 

                        En quoi se perdre est-il différent de s’égarer ? La perte de
                            soi (n’oublions pas le “se” !) est profonde, existentielle, peut-être
                            irréversible. Alors que l’égarement, lui, peut être temporaire et revêt
                            moins cet aspect absolu.

                    

                

                Si vous rencontrez des difficultés à définir le terme pivot,
                    n’oubliez pas d’en revenir au langage courant. Lors de mes écrits à HEC, en
                    2014, j’ai dû composer sur le sujet “Ouvrir un espace” – le terme pivot étant
                    “ouvrir”, la notion au programme “l’espace”. Après quelques minutes de panique,
                    j’ai décidé de m’en remettre à l’usage concret et quotidien du mot “Ouvrir”. Que
                    signifie ouvrir ? Quand le fait-on au quotidien ? Quelles en sont
                    les implications concrètes et quotidiennes ? Ces réflexions, qui peuvent
                    paraître banales et ne pas avoir leur place dans une dissertation de
                    philosophie, se sont avérées salvatrices pour ma copie et en particulier ma
                    phase de problématisation.

                Grâce à cette analyse approfondie du terme pivot, vous pourrez alors,
                    à ce stade, relire votre sujet avec une nouvelle perspective. En effet, la
                    dissertation de culture générale des concours BCE fait toujours appel à la
                    notion étudiée au programme. Pour autant, celle-ci est bien connue des
                    étudiants. Concentrez-vous donc bien sur l’autre terme, celui non étudié pendant
                    l’année, afin d’être certain de saisir les subtilités du sujet et de pouvoir
                    ainsi déployer, avec le prisme du terme pivot, toutes vos connaissances sur la
                    notion au programme.

                Il s’agit alors, à ce stade, d’analyser le sujet dans sa globalité.
                    En quoi la juxtaposition de la notion au programme et du terme pivot pose-t-elle
                    question ? En cela, vous pouvez vous poser les questions suivantes : 

                Quels sont les présupposés du sujet ? En somme, que sous-entend-il et
                    qu’admet-il implicitement ? 

                Quels liens peut-on faire entre le terme pivot et la notion au
                    programme ? En quoi s’opposent-ils, se complètent-ils, se rapprochent-ils ? 

                
                    
                        Dire l’animal
                    

                    
                        HEC 2021
                    

                    
                        Au-delà de l’analyse du terme pivot dire, il s’agit maintenant
                            d’analyser le sujet dans son intégralité. Si nous considérons le verbe
                            “dire” comme l’acte de produire un discours, alors nous comprenons “Dire
                            l’animal”, à première vue, comme un discours humain ayant pour objet
                            l’animal. Or, comment dire ce qui ne parle pas, celui qui ne dispose pas
                            du logos ? Quand nous disons l’animalité, quand nous formulons un
                            discours articulé sur celui-ci, que pouvons-nous dire ? Parlons-nous
                            réellement de l’animal ? 

                        Il s’agit également de distinguer le sujet de “parler à
                            l’animal”, mais cela aura été fait lors de l’analyse du terme
                        pivot !

                    

                

                Nous voyons que ces étapes nous mènent ainsi naturellement vers la
                    problématisation à proprement parler. En cela, ne séparons pas diamétralement au
                    brouillon l’étape d’analyse des termes du sujet et de problématisation : l’une
                    se nourrit de l’autre, et vice-versa.

            

        
    
        
            
            
                CONSTRUIRE UNE PROBLÉMATISATION
            

            
                L’objectif d’une problématisation est bel et bien de rendre
                        l’énoncé du sujet complexe et passionnant. Le jour J, le sujet donné a
                    de grandes chances de paraître simple et d’être compréhensible rapidement et à
                    première vue. Pourtant, tout l’enjeu de l’épreuve est bien de déceler les
                    différentes questions qu’il pose, les paradoxes qu’il recèle, et les difficultés
                    éventuelles qu’ils posent. Votre envie de comprendre, votre volonté d’enquêter,
                    doivent être les plus sincères et approfondies possible.

                Si vous rencontrez des difficultés, tant mieux ! Prenez-en note, vous
                    tenterez de les articuler dans votre développement. Le pire pour un correcteur
                    est de voir une démarche mécanique, signe d’un élève qui n’a pas assez réfléchi
                    et qui ne s’est pas posé assez de questions.

                Souvenez-vous bien que construire une problématisation n’est pas
                    simplement trouver une question. C’est développer plusieurs paragraphes montrant
                    les paradoxes soulevés par le sujet, paradoxes que vous tenterez de récapituler
                    en une question finale. Beaucoup d’étudiants se focalisent sur la fameuse
                    question problématique – or, celle-ci est secondaire par rapport à la conception
                    du raisonnement précédent.

                
                    
                        Astuce 
                    

                    
                        Votre problématisation sera le canevas qui vous permettra
                            d’élaborer votre plan. Problématique et plan suivent au fond la même
                            logique – ne multipliez donc pas les questionnements, mais au contraire,
                            servez-vous de la problématisation pour élaborer une logique claire du
                            plan.

                    

                

                Après avoir trituré le sujet dans chacun des sens possibles lors de
                    l’analyse des différents termes, il s’agit maintenant, dès votre phase de
                    brouillon, de structurer votre approche. 

                Commencez par ce que j’appelle ici [R1] : la réponse
                    évidente au sujet.

                
                    
                        Trouver la réponse évidente face au sujet ou [R1]
                    

                    Qu’est-ce qui me semble le plus logique, le plus évident, le
                        plus descriptif possible face à l’énoncé du sujet ? En quoi cela fait-il
                        écho à des définitions des termes du sujet que j’ai pu définir et travailler
                        dans la phase précédente ? 

                  
                        
                            Mon corps m’appartient-il ?
                        

                        
                            Sujet de première année en classe préparatoire ECG
                        

                        
                            Réponse évidente : À première vue, il m’apparaît
                                évident que mon corps m’appartient. 

                            Justification par certaines définitions travaillées en
                                    phase précédente : En effet, si je définis mon corps comme
                                étant une enveloppe de chair que je charrie en permanence avec moi,
                                sur laquelle j’ai un droit de vie ou de mort théorique, et si je
                                définis l’appartenance comme le fait de pouvoir disposer comme je le
                                souhaite d’une chose, alors dans ce cas, mon corps semble
                                m’appartenir. Je peux en faire ce que je veux, le façonner comme bon
                                me semble, et personne n’a le droit d’en user sans mon consentement.

                            Ceci constituera le premier mouvement de votre
                                problématisation et en cela, un grand I très logique (cf. partie
                                suivante). 

                        

                    

                

                
                
                    
                        Trouver les problèmes que pose [R1] menant ainsi naturellement
                        à [R2]
                    

                    Or, il apparaît que cette vision n’est absolument pas
                        suffisante. Je dois aller plus loin que la doxa, l’opinion commune,
                        pour interroger à nouveau le sujet. Pour ce faire, utilisons directement
                        l’analyse profonde des termes du sujet que nous aurons faite préalablement
                        pour arriver à une seconde position, nuançant la première, la complexifiant
                        et pointant ses faiblesses.

                  
                        
                            Mon corps m’appartient-il ? 
                        

                      
                            Sujet de première année en classe préparatoire ECG
                        

                        
                            Réponse nuancée et complexifiée :
                                Or, s’il apparaît qu’à première vue je semble bien disposer de
                                mon corps comme je l’entends, certaines limitations – tant physiques
                                que législatives – m’empêchent de pouvoir réellement user de
                                celui-ci comme je le souhaite. 

                            Justification par certaines définitions travaillées en
                                    phase précédente : En effet, si je définis mon corps comme
                                un objet de loi, sur lequel l’État dispose d’une forme de pouvoir,
                                et si je définis l’appartenance comme totale et comme possession
                                inconditionnée, je me rends bien compte que je ne peux pas en
                                permanence compter sur ce corps et qu’il peut m’être interdit d’en
                                faire ce que je veux. Je ne peux par exemple pas avoir recours à
                                l’euthanasie en France. Je peux aussi rencontrer des limites
                                physiques (maladie, blessures) m’empêchant de définir mon rapport à
                                mon corps comme étant celui d’un propriétaire face à une possession
                                indiscutable.

                        

                    

                    Toutes ces réflexions, en version synthétique, avec moins
                            d’exemples et plus de passages à l’abstraction, doivent se retrouver
                        extrêmement clairement dans votre introduction lors de la phase de
                        problématisation. En effet, le correcteur doit voir votre cheminement et la
                        prise en compte de la spécificité absolue du sujet.

                    Vous conclurez ensuite par une question : la fameuse
                        problématique tant redoutée. Pour celle-ci, il y a autant de règles que de
                        professeurs. Je me permettrais simplement de vous rappeler qu’elle ne doit
                        pas être trop descriptive ni chercher à réinventer le sujet. L’objectif
                        n’est pas de restreindre le sujet à une seule vision mais bien de montrer en
                        quoi le sujet pose problème dans son intégralité et sa globalité. Vous
                        pouvez donc rechercher une formulation assez large, mais qui comprend
                        toujours et encore les mots du sujet.
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